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EDGAR DEGAS(1834-1917)
Mademoiselle Salle, 1886
Pastel sur papier
50,9 x 51 cm
76 x 76 cm (avec cadre)
Signé en bas à gauche : Degas. Titré et daté en haut à gauche : Mlle Salle 1886
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Degas représente ici Mathilde Salle, danseuse à l’opéra de Paris et modèle de nombreux artistes 
à la fin du XIXème siècle. Trois profils révèlent ainsi le visage de la jeune femme, laissant sug-
gérer une certaine complicité entre l’artiste et son modèle. Avec subtilité, il semble capter son 
regard, son buste décolleté,  ses émotions, comme s’il voulait révéler son âme à défaut de son 
corps en mouvement.
Sujet de prédilection chez Edgar Degas, les danseuses font rarement l’objet d’un seul portrait. 
Degas, la représente ici en profondeur, comme un hommage, dans un pastel achevé de grande 
dimension, qu’il signe, titre et date de son plein gré, pour signifier qu’il est bien achevé.




